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RÉSUMÉ 

Un no uvea u cas de para ll éli sme dans la morpho logie dent a ire chez les Therido myidae est illustré par la description 
d'une nouvelle espèce: Theridomys /udensis, du ni vea u biochronologique d'Antoingt (Oligocène moyen). Co mpte tenu 
de l' ex istence de ce phéno mène de parallélisme, l'u tili sa ti o n de c rit ères qu a litatifs et qua ntit a t ifs no mbreu x es t indi spen­
sa ble pour caractériser les différents stades des différentes li gnées évo lut ives. A insi, un no uvea u paramètre si mple 
permettant d'estimer l'h ypsodontie chez les rongeurs moyennem ent hypsodo ntes est proposé (CHY = H+ 1/ 0,5 L). 

ABSTRACT 

A new exa mple o f pa ra ll eli sm in the de nt al pattern o f the Therido myidae is illustra ted by the description o f a new 
spec ies: Theridomys /udensis from th e s ta nd ard leve l of A nto ingt (rniddle O li goce ne). Co nsiderin g the occ urence of thi s 
parall e li s rn phenomenon. the use of nume ro us qua li ta ti ve a nd quantitative criteria is essential to characte ri ze th e 
different stages of th e different evo luti ve lineagcs. Thus, a new s impl e pararneter is proposed (C H Y = H + 1/0,5 L) to 
es tim a te hypsod o nt y of the m edium hypsodont Rode nti a. 

INTRODUCTION 

L'accroissement de l'hypsodontie est une tendance évolutive fréquente chez les 
rongeurs en général, et chez les Theridomyidae en particulier. Cette famille a connu un 
succès évolutif exceptionnel au cours du Paléogène en Europe, et les grandes lignes de 
son histoire commencent à être bien co nnues. Cependant, sa diversité n'a certainement 
pas été totalement appréhendée, compte tenu de sa position dominante au sein des 
faunes de micro-mammifères sur l'ancienne presqu'île européenne. En effet, la prospec­
tion systématique entreprise depuis une vingtaine d'années sur les gisements paléogènes 
européens, leur exploitation intensive , permettent de trouver des espèces « rares» , 
jusque-là inconnues. 

Le présent article se propose de décrire l'une d'elles: Theridomys ludensis nov. sp., 
provenant de plusieurs nouveaux gisements de !'Oligocène moyen du Quercy, et qui 
présente deux particularités : 
- un plan dentaire très proche de celui du Theridomyinae fai blement hypsodonte, 
Theridomys aquatilis, 
- un os mandibulaire très spécialisé. 

Cette « identité » dentaire est une manifestation du phénomène de parallélisme mis 
en évidence chez les Theridomyidae par Thaler ( 1966) et largement argumenté depuis. 
Pour éviter ce « piège » du parallélisme, et la confusion des lignées évolutives , la prise en 
compte de critères qua litatifs nombreux et surtout de critères quantita tifs solides est 
indispensable. Dans ce but , pour compléter l'éve ntail des para mètres existants, un 
nouveau paramètre , simple, est proposé pour estimer l'hypsodontie chez les formes 
moyennement hypsodontes. 
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1. HYPSODONTIE 

L'acquisition de l'hypsodontie s'est faite progressivement chez plusieurs lignées de 
rongeurs en gé néral , et de Theridomyidae en particu lier. C hez la plupart des Therido­
myidae, il s'agi t d'une hypsodontie «d issymétrique ». Les bords opposés de la couronne 
(lab ia l/ lingual pour les dents supér ieures surtout, et dans une bien moindre mesure 
antérieur/ postérieur pour les dents inférieures) montrent une croissance différentielle. 
Ceci provoque un e courbure de la couronne, notamment des prémolaires et molaires 
supérieures. 

L'essai de quantification de l'hypsodontie des Theridomyidae, dans le but de com­
parer et séparer les différents stades de son acquisition da ns les diverses lignées, tenté à 
plusieurs reprises , s'est heurté à une d ifficulté majeure et prévis ible: la variation 
importante de la hauteur de la couronne et du schéma dentaire en fonction de l'usure. 

Le taux d'hypsodontie est généralement défini par le rapport Hauteur/Longueur 
(par ex. Via ney-Liaud, 1972; Hartenberger et Thaler, 1963) . La longueur est uti lisée 
comme diviseur pour minimiser le facteur augmentation de ta ille lorsqu'on compare des 
popu lations de nivea ux chronologiques différents. En effet, la longueur es t une dimen­
sion qui prése nte une variabilité normale au sens de Simpson et al. (1960). Le coefficient 
de variation (coefficient de Pearson) de cette dimension , calculé pour six espèces de 
Theridomyidae à titre d'exemple (Tableau 1) est compris entre 5 et 7. Ains i, elle peut être 

Caté-
Longueur 

Espèce Localité gorie 
den-
taire n min max moy ± sm a V 

Theridomys aquatilis Ronzon M/1-2 33 1,80 2,39 2,14±0,02 0, 1297 6,07 
Ml-2/ 14 1, 97 2,26 2,14±0,03* 0,1002* 4,68* 

Hoogbutsel M/1-2 141 1,61 2,27 1,98±0,0 1 0,1202 6,07 
Ml -2/ 128 1,72 2, 24 1,92±0,01 0,0987 5,14 

Theridomys major Montalban M/1-2 26 2,02 2,56 2,29±0,03 0,1 048 6,14 
Ml-2 / 33 1, 93 2,45 2, 20±0,03 0,.1469 6,67 

Blainvi Uimys langei Aubre long 1 M/1-2 55 1,55 2,00 1,80±0,01 0,1078 5,98 
Ml-2/ 62 1,54 2,08 1, 77±0,01 0,1116 6,32 

Blainvi l limys gregarius Montalban M/1-2 38 1,7 1 2, 11 1,88±0,02 0,1007 5,35 
Ml-2/ 57 1,58 1, 95 1,76±0,01 0,0888 5,03 

Mas de Got M/1-2 125 1,44 2,02 1, 78 ±0,01 0, 1168 6,6 

Tableau 1 
Caractéristiq ues de la lo ngueur (expr im ée e n mil limètres) de plu sie urs espèces de Theridomyidae o li­
gocènes. * Les do nnées sui vies d'une as térisque so nt ca lc ul ées à titre indicatif seuleme nt , le nombre de 
spécimens mes urés é ta nt trop fa ib le. 
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considérée comme un « bon» pa ramètre d'estimat ion de la tai ll e dentaire d'une espèce . 
Il n'en est pas de même pour la largeur dont la valeur va rie beaucoup avec l'usure au 

cours de la croissance de l'animal considéré . Il existe auss i une très forte corré lation 
négative entre hauteur et largeur (Fig. 1 ). 

Ainsi hauteur et largeur varient beaucoup avec l'usure . Cette variation se répercute 
bien évidemment sur le coefficient H/L (Tab le au 2). Or, pour pouvoir com parer 
statistiquement l'hypsodontie de deux populations , il est nécessaire qu'elles ne présen­
tent pas une trop forte variabi lité, sinon aucun test ne peut être va lablement réalisé. Pour 
contourner cette difficulté , j'avais défini dans chaque population cons idérée cinq classes 
d'âge (0 = dents vierges ; I = très peu usées ; 2 = faiblement usées; 3 = moyennement usées; 
4 = très usées) , ces cinq stades étant visualisés par des dessins de la surface d'usure 
(lssiodoromyinae: Vianey-Liaud, 1976, pp. 82-83-84), ou bien par l'est imation de l'épais­
seur d'émail par rapport à l'épaisseur de la dentine (Theridornyinae: Vianey-Liaud, 
1972). La comparaison entre classes d'âge équivalentes a permis, en limitan t la variabi-

Caté-
CHY l+H / 0,5 Pourcen-

= L 
Espèce Localité 

gorie tage de 
den- stades 
taire n min max moy ± sm a V usés (3-4) 

Ther i domys aqua t ilis Ronzon M/ 1-2 18 2, 72 3 , 31 2,96±0,04* 0,1746* 5,89* 17%* 
Ml-2 / 11 3,27 3,92 3,49±0,06* 0,1868* 5,35* 45%* 

Hoogbutsel M/ 1-2 135 2 , 47 3,75 3,11 ±0,02 0,2332 7,50 30% 
Ml-2 / 122 3, 11 4 , 17 3,62 ±0,02 0 , 2185 6,04 25% 

Theridomys ma,jor Montalban M/ 1-2 28 2,82 4,02 3,52 ±0,06 0, 3131 8,90 25% 
Ml- 2/ 30 3,39 4,75 4,15±0,06 0,3265 7,96 43% 

Blainvillimys langei Aubrelong 1 M/ 1-2 53 2,68 4,04 3,38±0,04 0,3079 9, 11 19% 
Ml-2 / 55 3,20 4,49 3,87±0,04 0,2829 7,31 25% 

Blainvi l l imys gregar ius Montalban M/1-2 28 3, 19 4,07 3,63±0,05 o, 2728 7,50 64% 
Ml -2 / 52 3,58 5,25 4,32 ±0,05 0,3730 8,60 25% 

Mas de Got M/1 - 2 125 2,79 4,61 3,65±0,04 0,3952 10,80 28% 
Ml-2 / - - - - - - -

======--=-========-================ ------ -=----==----=--================== ========= ========= 
Caté- H / L 

Pourcen-

Espèce Localité gorie tage de 
den- stades 
taire n min max moy ± sm a V usés (3-4) 

Theridomys aquatilis Ronzon M/1-2 21 0,50 1,01 0, 72±0,03* 0,1264* 17,55* 17%* 
Ml-2/ 11 0,41 0,94 o, 72±0, 05* 0,1587* 22,04* 45%* 

Hoogbutsel M/ 1-2 137 0,33 1, 17 0,80±0,02 0,1879 23,59 30% 
Ml-2/ 125 0,34 1, 40 0,94±0,02 0,2129 22,60 25% 

Theridomys major Montalban M/ 1-2 28 0,52 1,24 0,93±0,04 0,2133 22,84 25% 
Ml-2 / 31 0,50 1,55 1,14±0,05 0 , 2893 25,45 43% 

Blainvi Uimy s langei Aubrelong 1 M/ 1-2 53 0,37 1,37 0,90±0,03 0,2206 24,45 19% 
Ml-2 / 56 0,32 1,56 1,07±0,04 o, 2988 28,00 25% 

Blai nvi Uimys gregarius Montalban M/1-2 32 0,57 1,30 0,99±0,03 0, 1709 17,34 64% 
Ml-2/ 55 0,47 1,66 1,25±0,03 0,2432 19,46 25% 

Mas de Got M/ 1-2 125 0,45 1,60 1,07±0,02 0,2682 15,88 28% 
Ml-2 / 73 ~ 1,52 ..!...i...!2.±0,02 0, 1634 13,73 --

Tableau 2 
Caractéri stiques co mpa rées des deux coe fTi cien ts d 'hypsod on tie (CH Y et H/ L ). * Les do n nées sui vies d'un e 
as térisqu e so nt calculées à titre in dica tif se ul ement. le no mbre cle spéc imens mes urés ét a nt tro p faibl e. Pour 
les M 1-2/ clu Mas de Got, les no mbres so uli gnés représe nt ent les stades d'usure 2 se ul ement (in Yiane y­
Li a ucl 1972. p.352). 
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Figure 1. - Diagramm e bidimensionnel (hauteur x la rgeur) des M/ 1-2 inféri eures de tro is es pèces de Th eri­
dom ys. Les droites tracées so nt les droites de régressio n. 
RO : T. aq11a1ilis, Ronzo n, Y= - 0,69 x 2,70, r =-0,65 ; 
HO : T. aqua1i/is, Hoogbutse l, y=-0,58x + 2, 45 , r=-0,65 ; 
RJ: T. ludensis, Ri ga l-Jouet, y =- l ,28x+ 3,89, r = - 0,997. 
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lité , d'effectuer des tests statistiques , et d'obtenir des valeurs discriminantes pour 
chaque stade évolutif. 

Cependant , ce système présente des inconvénients de deux ordres. D'abord , il limite 
les possibilités de comparaisons entre échantillons, les spécimens considérés étant 
moins nombreux du fait de la division en classes d'âge. Ensuite, et c'est plus grave, il 
introduit une certaine subjectivité du fa it que la définition des classes d'âge peut varier 
d'un auteur à l'autre. Cette deuxième difficulté a été soulignée par N. Schmidt-Kittler 
(1984, p.466). Pour y échapper, il a proposé une nouvelle méthode d'analyse morpholo­
gique des surfaces occlusa les, dont la morphologie est liée à l'usure, qui permet 
l'utilisation de l'ensemble des spéciments d'une population. Ce sont les caractéristiques 
de la variation ell e-même qui sont a lors considérées, matérialisées par divers paramè­
tres, et enfin visua lisées sur des courbes. 

L'établissement de ces paramètres nécessite la mise en œuvre d'un processus d'ana­
lyse assez lourd (notamment dessin des surfaces occlusales de toutes les dents considé­
rées, numérisation des dessins avant leur traitement mathématique) ainsi qu'un nombre 
minimum de spécimens . Cette méthode , généralisée , peut s'appliquer à divers groupes 
d'herbivores hypsodontes , et les résultats obtenus sont déjà nombreux (Schmidt­
Kittler, 1984, 1986) . 

La population-type considérée dans ce travail est de faible effectif et la méthode 
Schmidt-Kittler ne peut lui être appliquée pour l'instant . Je me sui s heurtée au pro­
blème de comparer l'hypsodontie d'un maximum de 6 dents par catégorie, à celle des 
espèces connues. Pour contourner les difficultés d'utilisation posées par le taux d'hyp­
sodontie H/L et soul ignées ci-dessus (p. 162), un nouveau coefficient a été déterminé. II 
est applicable , pour l'instant , aux rongeurs moye nnem ent hypsodontes , c'est-à-dire à 
ceux chez qui la hauteur de la couronne est inférieure ou égale à deux fois la longueur de 
la surface occlusale, et chez qui les racines sont bien développées. Il reste à le tester pour 
les formes plus hypsodontes. Il s'agit d'un paramètre simple , faisant intervenir les trois 
dimensions généralement mesurées (Hauteur, largeur , Longueur). Ce nouveau coeffi­
cient d'hypsodontie (CHY = H+ 1/0,5 L), établi empiriquement , est né des quatre 
constatations suivantes: 
- H et I varient avec l'usure 
- H et I sont fortement corrélées et varient en sens inverse (Fig . 2) 
- L varie très peu avec l'usure (Tableau 1) 
- L est généralement indépendante de H (Vianey-Liaud, 1976). 

Ce coefficient a été testé pour les molaires inférieures et supérieures (M :J) de six 
populations de Theridomyinae moyennement hypsodontes (Tableau 2). La variabilité 
de CHY est nettement moins forte que celle de H/ L; elle entre dans le cadre d'une 
variabilité normale pour un rongeur fossile ou actuel. Dans ces conditions, il devient 
possible de comparer valablement l'hypsodontie de deux populations de dents fossi les 
sans avoir recours à la division en classes d'âge . La répartition des fréquences (Fig. 2) en 
fonction des figures d'usure montre cependant encore un classement: les dents les plus 
usées sont les moins hypsodontes. Même si la variation est resserrée sur CHY par rapport 
à H/ L , ce qui permet l'utilisation des tests statistiques, l'effet de l'usure est toujours 
sensible. Par exemple, si, dans un échantillon donné, le nombre d'individus âgés est très 
important , il y aura déplacement de la moyenne vers des valeurs plus faib les de CHY. Il 
est donc nécessaire d'enrichir les résultats obtenus pour CHY par l'adjoinction d'indica­
tions sur le nombre relatif d'individus âgés dans la popu lation considérée. Il peut être 
estimé par le pourcentage de figures d'usure avancée, par exemple les stades 3-4 définis 
par Vianey-Liaud (1972). Un pourcentage élevé peut être le résultat de la conjonction de 
p lu sieurs phénomènes: 
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H/L 

X =1,07±0,02 
V =15,88 
n =125 

0,4 0,6 0,8 1,0 1,2 1,4 1,6 

□ 3 

[J 2 

I] 

CHY(=H+I/0,5L) 

X= 3,65 ±0,04 
V= 10,8 
n = 125 

2,7 3,1 3,5 3,9 4,3 4,7 

Figure 2. - Histogrammes compa rés des fréque nces des tau x d'h ypsodontie C HY et H / L des M/ 1-2 infé­
rieures de Blain villimys gregarius du Mas de Got. 1: dents très usées (= stades 3-4 de Via ney-L ia ud 
I 972); 2: dents moye nn ement usées(= stade 2, Vianey-Liaud o.c.); 3: dents peu ou pas usées(= stades 
0 - 1, Vian ey-Liaud o.c. ) 

- un phénomène d'origine « taphonomique » : le gisement a piégé plus d'individus âgés 
que d'individus jeunes; 
- un phénomène d 'origine «évo lutive»: les figures d'usure avancée so nt plus a bon­
dantes chez les espèces les plus hypsodontes (Vianey-Liaud o. c., Schmidt-Kittler o. c. ); 
- un phénomène de sélection, involontaire, par l'observateur. 
Sur le tableau 2, la plupart des échantillons (au nombre de spécimens supérieur à 25) 
montrent un pourcentage de dents très usées compris entre 19% et 30%. Deux échantil­
lons montrent une fréquence plus forte de ce caractère , provena nt des deux espèces de 
Montalban. En particulier, les M/ 1-2 inférieures de Blainvillimys gregarius comprenant 
64% de figures âgées. Auquel des trois phénomènes cités ci-dessus attribuer cette 
fréquence élevée? On constate pour quatre parmi les cinq popula tions où il est possible 
de le calculer que l'écart observé entre le CHY des M/ 1-2 inférieures et celui des M l-2/ 
supérieures est voisin de 0,50 (0,49 à 0,53) . Or, pour le B. gregarius de Montalban , il est de 
0,69. D'autres critères, tel la fréquence du synclinide I aux molaires inférieures , ou la 
taille , avaient montré que la population de B. gregarius de Montalban était plus évoluée 
que celle de B. gregarius du Mas de Got (Vianey-Liaud, 1972). Ceci était confirmé par 
l'hypsodontie plus forte des stades d'usure I et 2 des Ml-2/ supérieures de Montalban. 
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Il semble do nc que le CHY des M/ 1-2 infé r ieures de B. gregarius de Monta lba n est 
biaisé, et que ce bia is est plutôt lié à la façon dont l'écha ntill on a été sé lect io nné pour 
étude qu'à des ca uses plus « naturelles » (ta phono mie ou évoluti o n). 

L' étude d'un écha ntill on plus complet, en cours, devrait corriger ce biais. 

Ce nouveau coefficie nt d'hypsodontie , CHY , n'est pas « le » coefficie nt unique qui 
permet de saisir toutes les facettes des effets de l 'hypsodontie sur les dimensions et sur le 
dessin dentaires. Il est évident que les paramètres structura ux définis par Schmidt­
Kittler (densi té structu rale et indentation par exemple) matérialisent plus précisé ment 
les effets conj ugués de l'hypsodo ntie et de l' usure sur la morphologie dentaire. Il n 'en 
deme ure pas moins un critère simple, faci lement utilisable, suffisarriment di scri minant 
pour séparer des stades évo lut ifs (Tableau 3), et complémentaire de ces paramètres 
structuraux. 

Espèces, localités, catégories dentaires F t signification 

Ther idomys aquati l is (Ronzon / Hoogbutsel) M/ 1-2 inf. 6,97 2,64 ++ ( 1 % ) 

Ml-2 / 3,65 1, 91 { - (5%) 
sup. 

+ ( 10%) 

M/1-2 inf. 3,16 1 ,78 { - (5%) 
+ ( 10%) 

T. aquatilis / T. ludensis (Ronzon / Rigal-Jouet) 

Ml-2/ 2,09 1, 45 { - (5%) 
sup . 

+ (15 %) 
T. aquatilis / T. ludensi s (Hoogbu tsel / Rigal - Joue t) 

M/1 - 2 inf . 0 ,008 ---
1 Ml-2 / sup . 1, 05 --
1 T. aquatil i s / T. major (Hoogbutse l / Montalban) 

1 BZaiaviZZimy, Zaagei / B. geegaeiu, 
M/1-2 inf. 63, 18 +++ (1°/oo) 

M/1-2 inf. 19 , 65 4 ,43 +++ (1°/00) 
(Aubrelong 1 / Mas de Got ) 

Ml-2/ (1°/oo) sup . 49,90 7,06 +++ 

Tableau 3 
Co mparaiso n des moyennes du coe ffic ient d ' hypsodont ie CHY de plusieurs espèces de Th erid o myida e 
o li gocènes par l'a na lyse de var iance (F) et le tes t de Student (t). Les données util isées son t celles du ta blea u 2. 

II. SYSTÉMATIQUE 

Famille : THERIDOMYIDAE ALSTON , 1876 
Sous-famille : THERIDOMYINAE ALSTON , 1876 

Genre THERIDOMYS JOURDAN, 1837 

Espèce-type: Theridomys lembronicus BRA V ARD sp., in Gervais 1848, pl. XL, VII , fig . 
1-3, P4/ -M3/ sup . sin. 
Diagnose: cf. Lavocat 195 1 : 74-75. 

1 
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Theridomys ludensis nov. sp. 

Holotype :RIG 900, hémi-mandibule droite, portant M/1-2-3 . 
Age et localité-type: niveau biochronologique d'Antoingt (Oligocène moyen); 
Rigal-Jouet 1 (Tarn et Garonne , Quercy). 
Populatio11-type: 1 0/4, 1 P/4, 4 M/1-2, 2 M/3 , 6 D4/, 2 P4/, 5 Ml-2/. 
Autres giseme11ts : Garouillas et Belgarric 1 (Tarn et Garonne , Quercy). 
Répartitio11 stratigraphique: niveaux d'Heimershein et Antoingt (Oligocène moyen). 

Diag11ose: 

Theridomys dont les dents sont de morphologie, de taille et d'hypsodontie voisines de 
celles de T. aquatilis, mais épaisseur de l'émail moindre et synclinide I absent des 
molaires inférieures. 

Branche horizontale du dentaire beaucoup moins élevée que celle de T. aquatilis 
(rapport entre la longueur de M/l+M/2 et la hauteur supérieur à 1,5, alors qu'il est voisin 
de I pour T. a qua titis). 

Descriptio11 : 

► Denture (Fig. 3, 4, 5) 
La taille des différentes catégories de dents , estimée par la longueur, est voisine de 

celle des dents de T. aquatilis de Ronzon (Tableau 4). La P/4 seule semble plus grande 
que celle de cette espèce. On ne peut cependant pas conclure de façon définitive dans ce 
cas car une seule P/4 est connue pour l'instant à Rigal-Jouet 1, et seulement 14 à Ronzon. 
Parmi les 57 P/4 de T. aquati/is de Hoggbutsel, aucune n 'est aussi longue que RIG 901. 

La morphologie dentaire de cette nouvelle espèce est globalement voisine de celle de 
T. aquati/is. Cependant l'émail de la couronne apparaît moins épais sur la surface 
occlusale (Fig. 3). 
D/4- Le mésolophide , légèrement bifide, est court: il n'atteint pas le bord labial de la 
couronne. 

1mm 

Figure 3. -Comparaison de l'épaisseur de l'émail: 
a: M/2 inférieure d. de Theridomys aquatilis (Ronzon) , RZN 182 ; 
b : M/ 1-2 inférieure d. de Th eridomys ludensis (Rigal-Jouet) , RIG 903. 
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Caté-
Longueur (L ) large ur (1) 

gor i e 
den-
taire n min max moy ± sm a V n min max moy ± sm a V 

D/4 1 2,79 1 1,53 

P/4 1 3, 18 1 1, 93 

M/1 - 2 4 2 , 18 2,24 2 , 20±0,01• 0,024* 1,09* 4 1,46 1, 83 1,67±0,07* 0, 149* 8,9* 

M/3 2 1,83 1, 95 2 1, 41 1, 51 

D4/ 6 2 , 52 2 , 88 2,67 ±0,05* O, 124* 4,64* 6 0,94 1,52 1,1 9±0,07* o, 177* 14,9* 

P4/ 2 2,09 2,41 2 1,77 2,50 

Ml-2/ 5 1, 69 2,50 2,03 ±0, 12* 0,271* 13,3* 5 1,38 2,03 1, 7 3 ±0 , 11 * 0,243* 14* 

Caté- Hauteur (H) CHY = l+H / 0,5 L 
gorie 
den-
taire n min max moy ± sm a V n min max moy ± sm a V 

D/4 1 1,09 1 1,88 

P/4 1 1, 65 1 2,25 

M/1-2 4 1, 53 2,04 1,76±0 ,10* 0,204* 11,6* 4 3 , 00 3,21 3, 12±0,04* 0,081* 2,6* 

M/3 2 1, 25 1,67 2 2,83 3,37 

D4/ 6 1, 09 1, 71 1,47±0,08* 0,205* 13,9* 6 1,87 2,07 1,99±0,04* 0,083* 3,4* 

P4/ 2 1, 56 2 , 78 2 3,37 4,35 

Ml-2/ 4 1, 87 2,41 2 , 05±0 ,11 * 0,212* 10,3* 4 3,12 4,38 3,74±0,26* 0,5133* 13, 7* 

Tableau 4 
Me nsura ti ons des dents de Th eridomys /udensis de Riga l-Jouet 1. * Les données marquées d'un e as térisque 
sont calcu lées à titre indicat if seu lem ent , le no mbre de spécim ens mesuré éta nt trop faib le. 

P/4- La seu le P/4 , usée, montre également un éperon oblique dirigé vers le centre du 
syncli nide Il I. 
M/ 1-2-3 - On n'observe pas de synclinide I sur ces molaires. Les métaconide et entoco­
nide son t bien renflés , peut-être plus que chez T. aquatilis, mais il es t diffici le de 
qua ntifi er ce caractère . Le sin uside est peu profond et largement ouvert. Le mésolophide 
(a nticlinide 3) est très affa ibli à so n extrémité labiale. Il peut porter (2 spécimens sur 4 des 
M/ 1-2) un éperon oblique dirigé vers le ce ntre du synclinide III, comme sur la P/4. 
D4/ -P4/-M 1-2/- La différence essentielle avec T. aquatilis réside , comme pour les dents 
inférieures dans un renflement apparem ment plus fort des tubercules (ici paracône et 
métacône), et dans une relative minceur de l'émail. 
Sur les P4/ observées, le synclinal IV est absent : ceci s'observe éga lemen t fréquemment 
chez T. aquatilis. 

► mandibule (Fig. 6) 
Si la morphologie dentaire présente une certaine resse mblance avec ce ll e de Therido­

mys aquatilis , la morphologie de la mandibule apparaît bien différente. 
La branche horizontale est beaucoup moins élevée que ce ll e des espèces T. aquatilis, 

T. bondue/li et T. major (Tablea u 5, et Fig. 4, p. 304, in Vianey-Liaud, 1972). Le diastème 
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Figure 4. - Dents inférieu res de Theridomys ludensis nov. sp., de Rigal-Jouet. a: Ml l-M/ 3 d. , vue occlu­
sale, RIG 900, TYPE; b: id., vue labia le; c: D/4 g. , vue occlusale, RIG 90 I : d: P/4 g., vue occlusa le. 
RIG 902: e: id., vue labia le; f: M/ 1-2 d., vue occlusale, RIG 904 ; g: id. , vue labiale. 

a b 

1mm 

Figure 5. - Dents supérieures de Theridomys /udensis nov . sp., de Rigal-Jouet. a: D4/g. , vue occlusa le, RIG 
910: b: P4/d. , vue occlusale, RIG 911; c: M 1-2/d., vue occ lusa le, RIG 9 I 3 ; d: M 1-2/g. , vue occlusa le, 
RIG 9 14. 
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Dimensions Theridomys RIG 90( Theridomys RZN 188 Theridomy s RZN 164 
mesurées l udensis aquatilis aquatilis 

Ll 10,15 10,01 10,12 

L2 4,33 4,75 4,35 
-------------------~------------------

L3 2,42 2,06 1,81 
-------------------------------------- ------------------ ------------------

L4 1,64 1, 80 1,56 

-------------------~------------------ ------------------ ------------------
L5 4,46 4,46 

-------------------~------------------ -----------------
Hl 4,37 6,94 6,48 

-------------------~------------------ ------------------ ------------------
H2 

H3 

2,17 

4, 70 

3,87 

7,22 
-------------------~------------------ ------------------ ------------------

H3/L5 1,05 1, 62 
------------------- ------------------ ------------------ ------------------

Hl/L5 0,98 1, 56 

Tableau 5 
Les dimensions sont exprimées en millimètres. L 1 = longueur a lvéo la ire P/ 4-M/3; L2 = longueur du 
di as tèm e; L3 = longueur du bord antérieur de l'al véole de P/4 au bord posté rieur du fora men mentonnier; 
L4 = longueur du bord antérie ur du tubercule massétérique au bord antérieur de l'a lvéole de P/ 4 ; 
LS = longueur de M/ 1 + M/2 : H 1 = hauteur de la mandibule sous le bord antérieur de l'alvéole de P/4 ; 
H2= hauteur de la mandibule du bord alvéolaire au point le plus bas du tubercule massétérique; H3 = hau­
teur du bord a lvéolaire à la base de la mandibule , prise au rriême niveau que H2. 

présente un profil nettement dissymétrique; après une courte pente forte descendant en 
avant de P/4, il se redresse doucement et régulièrementjusqu'à l'alvéole de l'incisive. La 
position du foramen mentonnier n'est pas à la verticale du point le plus bas de ce 
diastème, mais nettement plus en avant (Tableau 5, L3). L'incisive est nettement 
endommagée, cependant une vue antérieure montre que l'a lvéole est comprimé latérale­
ment. Le fragment d'incisive subsistant au fond de cet alvéole indique qu'elle devait être 
de petite taille , moitié moins large que celle de T. aquati!is ou T. bonduelli (fig. 6). La 
symphyse est fortement carénée, aussi bien à son bord supérieur qu'à son bord inférieur. 
Elle montre par ai lleurs une nette concavité médiane (c. m. , Fig. 6). L'incisive est 
vraisemblablement plus courte que chez T. aquatilis ou T. bondue!li: le relief très arrondi 
du bord supérieur de la fossette angulaire interne, l'épaisseur très faible du dentaire 
au-dessous et en arrière de M/3, indiquent qu'elle ne peut dépasser M/3 vers l'arrière. Le 
tubercule massétérique est bien renflé; la crête massétérique supérieure est présente, et 
forme un angle d'environ 30° avec le bord alvéolaire, alors que cet angle est nettement 
plus fort (50 à 60°) chez T. aquati/is et T. bonduelli. La branche montante n 'est pas 
conservée dans son intégralité. Sa racine antérieure, mince, est très proche de la M/3 et 
n'est pas séparée par un large replat comme c'est le cas chez T. aquatilis, mais plutôt par 
une gouttière. Celle-ci est légèrement creusée a ntérieurement par une fine rainure 
longeant le bord alvéolaire au moins jusqu'à la partie postérieure de P/ 4. L'axe de la 
rangée dentaire est grossièrement aligné avec la carène du diastème, alors qu'il forme 
avec elle une angulation nette chez T. aquatilis. 
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Theridomys ludensis est le représentant dans !'Oligocène moyen d'une deuxième 
lignée de Theridomys , parallèle à la lignée T. aquatilis-T. lembronicus. Conservatrice sur 
le plan du schém a dentaire, elle apparaît évoluée au niveau de la structure mandibulaire. 
Compte tenu de la faible documentation fossile concernant cette nouvelle lignée, il n'est 
pas possible de savoir si el le s'est détachée de la souche aquati!is au début de !'Oligocène, 
ou si elle dérive d ' un rameau qui s'en est séparé plus précocement. 

CONCLUSION 

Le phénomène d'acquisition de l'hypsodontie est très répandu chez les Theridomyi­
dae; le parallélisme morphologique - illustré encore une fois par une nouvelle espèce 
Theridomys ludensis - est fréquent dans l'évolution de cette famille; celle-ci joue un rôle 
important dans la biochronologie du Paléogène d 'Europe. 

Compte tenu de ces trois co nstatations, toute amélioration du degré de résolution 
des critères de définition des différents stades évolutifs est souhaitable. 

C'est ce qui a été tenté avec l'é tablissement d'un nouveau paramètre simple permet­
tant de quantifier l'hypsodontie (CHY). Celui-ci semble discriminant pour les formes 
moye nnement hypsodontes. Il devra être testé sur l'ensemble des espèces des différe ntes 
lignées , notam ment celles principa lement prises en compte pour la biochronologie . Son 
utilisa tion conjointe avec les nouveaux paramètres structurau x mis au point ces deu x 
de rnières a nnées contribuera à renforcer les bases de ce tte biochronologie. 
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Figure 6. - Mâchoire inférieure droite de Theridomys ludensis nov. sp. , RIG 900, TYPE. a: vue labiale; b: 
vue linguale; c: vue occlusale; d: vue antérieure; e: comparaison des vues occlusales des mandibules de 
T. /udensis (à gauche) et T. aquati/is de Ronzon (à droite). c.m. = concavité médiane de la sy mph yse; 
t.m. = tubercule massétérique; C.M.S. = crête massétérique supérieure; Br. m.= origine de la branche 
montante; c.d. = carène du diastème. 

L'ensemble de ces caractéristiques: 
prémolaire et molaires inférieures tétralophodontes robustes conservant une certaine 
bunodontie, mais émail relativement peu épais, et d'épaisseur constante tout autour 
de la couronne; 
incisive faible; 
branche horizontale peu élevée, et branche montante s'écartant peu du corps de la 
mandibule , du moins à son origine; 
crête massétérique supérieure peu redressée, et rainure horizontale sous le bord 
alvéolaire; 
positionnement de tous les éléments (connus) dans un même plan vertical; 

sont vraisemblablement liés à un régime alimentaire p articulier que la faiblesse de 
l'échantillon rassemblé jusqu'ici ne permet pas encore de préciser. 



PALAEOVERTEBRATA 

Fasc icules parus, disponib les à PALAEOVERTEBRATA - DIFFUS ION : 

Vo l. 1 ( 1967 ), 1. 

Vol. 1 ( 1967). 2. 

Vo l. 1 ( 1968), 3. 

Vol. 1 ( 1968) , 4. 

Vol. 2(1 968), 1. 

Vol. 2 ( 1968), 2. 

Vol. 2 ( 1969) , 3. 

Vol. 2 ( 1969), 4. 

Vo l. 2 ( 1969) , 5. 

Vol. 3 ( 1969), 1. 

Vo l. 3 (1969) , 2. 

Vo l. 3 ( 1970) , 3. 

Vo l. 3 ( 1970) , 4. 

Mém. ex tr. (1970). 

Vo l. 4 ( 197 1), 1. 

Vo l. 4 ( 197 1), 2. 

Vo l. 4( 197 1) ,3. 
Vo l. 4 ( 197 1), 4. 

Vo l. 4 (197 1) , 5. 

Vo l. 5( 1972) , 1. 

Vol. 5 (1972), 2. 

Vo l. 5 ( 1972), 3. 

Vo l. 5 ( 1972), 4 . 

Vo l. 5 ( 1972), 5. 

Mém. ex tr. (1 972). 

Vo l. 6 ( 1974) , 1-2. 
Vo l. 6 (1974) , 3-4. 

Mém. extr . ( 1974). 

ISSN 003 I - 0247 

J.A. REMY. - Les Pal aeo theridae (Perissodactyla) d e la faune de Mammifères de Fons 1 (Éocène 
supéri eur}, 1-46. 20 fi g, 8 pl. 
J .-L. HARTENBERG ER. - Contri but io n à l'é tude de l'a nato mie cranienne des Rongeurs. 1. Prin­
c ipaux rypes de C ri cé todo ntinés , 47-64, 2 fi g., 4 pl. 
B. SI GE . - Les Chiroptères du Miocè ne inférieur de Bou zigues. 1. Etude sys tématique, 65-1 33, 
28 fig. 
J. MI CHAUX. - Les Paramyidae (Rodenti a) de !'Éocène infér ieur du Bass in de Paris, 135-194, 
4 fi g., 10 pl. 
M. HU GUENEY. - Les G liridés (Rodentia ) de !'Oligocè ne supéri eur de St-Victor-la-Cos te (Gard) , 
1- 16, 3 pl. 
J .E. GUILDAY , H .W . H AM IL TON and A. D. Mc CRA DY . - Pleistocene ve rtebrate fa una o f 
Rob in son Ca ve, Overto n Count y, Tennessee , 25-75, 15 fig ., 28 tab . 
.J . de PORTA. - Les Ve rtéb rés foss il es de Colo mbie et les problèmes posés par l'i so lement du 
co nti nent sud-amé ri ca in , 77-94, 2 fig. 
J. SUD R E. - Les gise ments de Robiac (Éocène supé rieur) et leurs fa unes de Mammifères, 95- 156, 
2 1 fi g. 
M.R. DAWSON. - Osteo logy of Pro/agus sardus, a Quaternary ochoton id (Ma mmalia , Lago­
morpha) , 157-1 90, 38 fig ., 1 pl. 
L. THALER. - Rongeurs no uvea ux de !'Oligocène moyen d'Espagn e, 191-207, 9 fig . 
M. VJANEY-LIA U D . - Rongeurs de !'Oligocène moyen provenant de no uve lles fo uill es dans les 
Phosphorit es d u Quercy, 209-239, 16 fi g. 
J. MI C H AUX. - Mu ridae (Roden tia) du Pliocè ne supérieur d'Espagne et du Mid i de la France , 
1-25, 1 fig., 2 pl. , 
J.-L. HARTENBERGER. - Les Pseudosc iuridae (Mammalia , Rodenti a) de !'Eocène moyen de 
Bouxwill er , Egerk ingen et Liss ieu, 27-6 1, 6 fi g. , 4 pl. 
J .-J. J AEGE R. - Panto lestidae (Mamma li a , lnsec ti vora) d e !'Éocè ne moyen de Bou xwiller 
(Alsace) , 63-82, 7 fi g. ; 3 pl._ 
D.E. RUSSELL et B. SIGE. - Révisio n des C hi roptères luté tiens de Messei (Hesse , A llemagne). 
83-1 82, 29 fi g., 6 pl. 
H . CA PPETTA . - Les Sé laciens du M iocè ne de la région de Mo ntpelli er , 1-1 39 , 22 fi g. + 19 p. 
27 pl. . 
B. SIGÉ . - Ana to mie du membre antérieur chez un C hi roptère molossidé (Tadarida sp.) du Stam­
pi en de Céres te (A lpes de H aute-Provence}, 1-38, 9 fi g. , 1 pl. 
R. MARTIN . - Les affinités de Nyc1ere111es 111egamas10ides (POMEL), canidé d u gisement vill a­
franchien de Sa int-Vallier (Drôme, F ra nce} , 39-58 , 8 fi g. 
M. CR USA FONT et P. SONDAAR. - Une nouvelle es pèce d'Hippario11 d u Pli ocène term inal 
d'Espagne , 59-66, 1 pl. 
J . SUD R E. - Etude de la va riabilité chez Lophiodon /au1rice11se No ulet , 67-95, 11 fi g., 4 pl. 
J.-L. HARTEN BERG ER. - Cont ri bu tion à l'étude des genres Gliravus et Microparam vs (Ro den-
tia) de !'Éocè ne d'Europe , 97-135, 18 fi g. , 5 pl. · 
J. MICHAU X. - Arvico linae (Rodenti a) du Pliocène termina l et du Quaterna ire ancien de France 
et d'Espagne, 137-2 14, 3 1 fig . 
M. VI ANEY-LI AU D . - Con tribu tio n à l'étude des C ricé t idés oligocènes d 'Europe occ identa le, 
1-44, 12 fi g .. 5 pl. 
J.-A. REMY. - Etude du crâ ne de Pachy110/oph11s lavoca1i n. sp. (Perissodactyla , Pa laeot heriidae) 
des Phospho rites du Quercy, 45-78, 14 fig ., 5 pl. 
D. SIGOGNEAU and P .K. TCHUDINOV. - Reflec ti on o n some Russ ian Eotheriodo nts (Repti ­
li a , Synapsida , Theraps ida} , 79-1 09 , 29 fi g. 
J. SUDR E . - Révision des Artiodactyles de !' Éocène moyen de Lissieu (Rhône}, 11 5-1 56, 17 fig. 
C. VERG NAUD-GRAZZINI et R. HOFFSTETTER. - Présence de Pal aeo batrachidae (An ura) 
dans des gise ments tert iai res français . Ca ractérisatio n, distributio n et a ffinit és de la fam ille, 155-1 77 , 
2 fi g., 2 pl. 
H . CAPPETTA. -Les po issons crétacés et tertia ires du bassi n des lullemmeden (République du 
Nige r}, 179-251 , 10 fig ., 13 pl. 
M. CR USA FONT. - Les lschyrictis de la transition Vindobon ien-Va llésien , 253-259 , 1 fig ., 1 pl. 
G. HAAS. -The Microfa un a o f the Djebel Qafze Ca ve, 26 1-270, 2 tab ., 1 pl. 
P . ELLEN BERGER. - Cont ributi on à la class ification des pis tes des Ve rtébrés du Trias: les types 
du Stormberg d'Afrique d u Sud(!), 150 p. , 18 pl. . 2 tab. 
Table ronde sur les phosphorites du Quercy. Géologie , ca rnivores , insect ivo res, o ngulés, 1-59 , 3 pl. 
T a ble ronde sur les phosphorites du Quercy. T aphonomie , squamates , chi ro ptères , ronge urs , pri ­
ma te~ et lagomorphes , 161-303 , 44 fi g., 5 pl. 
P. ELLENBERGER. - Cont ri buti on à la cla ss ifi cat ion des pistes de Vertébrés d u Tri as: les types 
du Stormberg d'Afrique du Sud (Il} , 148 p. , 3 1 pl. , 1 dé p!. (ÉPUISÉ). 



Vo l. 7 ( 1976) , 1-2. M . V IANEY-LIAUD. - Les Issiodo romyinae (Rodentia , Theridomy idae) de l'Eocè ne supér ieur 
à l'O ligocène supérieur en Europe occidenta le, 1-115, 60 fig. 

Vo l. 7 ( 1976) , 3. 

Vol. 7 ( 1977). 4. 

A.E . WOOD . - Th e pa ram yid rodent Ai/11ra v11s from the middle and la te Eocene of Europe, and 
it s relationships, 117-149, 6 li g. 
R. HOF FSTETTER e t R . LA VOCAT. - Rongeurs caviomorphes de l'Oligocène de Bo livie. 1. 
Introduc tion au Déséad ien de Bolivie , par R. Hoffstetter, p. 1- 14, 3 fig., 1 pl. Il. Rongeurs du bass in 
Déséadien de Salla-Luribay, par R. Lavoca t, p. I 5-90, 4 fig ., 6 pl. (Nouveau for mat). 
J .-J . JAEG ER. - Ro nge urs (Mammalia, Rodentia) du Miocène de Beni -Me lla l, 9 1-125 , 10 fig. , 
2 pl. 
P. JANV! ER. - Descriptio n des res tes d'Elasmobranches (Pisces) du Dévo nien moyen de Bo li vie, 
126- 132 , 1 fï g. 

Vo l. 8 ( 1977), 1. J .-J. JA EGE R. - Les Ro nge urs d u Miocè ne moyen et supérieur du Maghreb. 1- 166, 33 fig., 7 pl. 
Vo l. 8 (1978). 2-4. J .-J. JAEGER. - La poche à phosphate de Ste-Néboule (Lot ) et sa fa une de vertébrés du Lud ien 

Vo l. 8 ( 1979), 5. 

Vol.9( 1979), 1. 

Vo l. 9 ( 1979) , 2. 

Vo l. 9 ( I 979) , 3. 
Vo l. 9 ( 1979), 4 . 

Vo l. 9 ( 1980), 5. 

Vo l. 9 ( 1980) , 6. 

supé rie ur , 167-326, 48 fig. , 10 pl. (Recue il de 14 a rt icles .) 
J.-P. AGU I LAR et G. CLAUZON. - Un gisement à mammifères dans la formation lacustre d'âge 
miocène moyen du Co llet Red on près de Sa int-Cannat (Bouches-du-Rhône). Implica tions stra ti­
graphiques , 327-341 , 2 fïg ., 1 pl. 
J.-L. HARTENBERGER et M. CR USA FONT. - Rongeurs miocènes dans le Va lles-Pe nedes. 
1. Les rongeurs de Ca n Po nsic 1, 1- 15, 3 fïg., 1-2. 
J. -P. AGUILAR, .J. AGUSTI et J. GIBERT.- Rongeurs miocènes dans le Va ll es- Penedes. 2. Les 
rongeurs de Castell d e Ba rbera , 17-31. pl. 3-5. 
N. SCHMIDT-K!TTLER et M. VIA NEY-LI AU D. - Évolution des Aplodon tidae o ligocè nes 
européens, 33-82, I 9 fig. , p l. 1-4. 
J. SUDRE. - Nouveaux ma mmifères éocè nes du Sahara occidenta l, 83-115, 1 fig., p l. 1-2. 
M. VIANEY-LIAUD. - Les mamm ifè res mo miens de Hain in (Paléocène moyen de Belgique). 
Pa rt 1: Multituberculés, 117-1 3 1, 5 fig., pl. 1-3. 
A. BLIECK, F. GOLSHANI , D. GOUJET, A. HAMDI , P, JANVI E R, E. MARK-KURIK a nd 
M. MARTIN . - A new vertebra te loca lity in the Eifelian o f the Kh ush-Yell agh Forma tion, East ­
lem Alborz, I ran , 133-154, 7 fig ., I pl. 
J.-P. AGUILAR. - Rongeurs du Miocène infé ri eu r et moyen en Languedoc. Leur a pport pour les 
co rrélatio ns mar in-co nt inenta l et la stratigraph ie, 155-203 , 1 fig. , 6 pl. 

Mémo ire Ju b ilaire en hommage à R. Lavocat (1980). - Recuei l de 18 a rt icles origi naux de Paléontologie des ve rté brés 
concern ant des groupes foss iles d 'âge et de provenance très variés, 382 pages, 65 fig ., 36 pl. 

Vo l. 10 ( 1980), 1. D. NO LF et H . CAPPETTA . - Les otolithes de Téléostéens du Miocène de Montpeyroux (Hérau lt , 
France), 1-28, 1 fig. , 4 pl. 
H. C A PPETTA. - Modifi cation du statut générique de quelques espèces de sélaciens cré tacés et 
tertiaires , 29-42, 6 fig . 

Vo l. 10 ( 198 1), 2. M. GODINOT. - Les Mammifères de Rians (Eocè ne inférieur , Provence}, 43- 126, 28 fig ., 4 pl. 
Vo l. 10 (!98 1), 3-4. V. EISEN MANN. - Étude des dents jugales infërieures des Equus (Mammalia , Pe ri ssodac tyla) 

act uels et fossiles. 127-226, 19 fi g., 4 pl. 
Vo l. 11 ( 198 1 }, 1. B. COIFFAIT et P.-E. CO I FFAIT. - Découverte d 'un gisement de micromamm ifères d'âge p lio­

cè ne dans le Bass in de Constantine (A lgér ie). Présence d ' un Muridé nou vea u : Parae1ho111ys athme­
niae 11. sp .. 1- 15, 3 fig. , 2 pl. 

Vo l. I 1 ( 1981). 2-3. P. JANVIER. - Norselaspis glacia/is n. g., n. sp. et les re lat ions ph ylogénét iques entre les Kiae­
raspid iens (Os teos traci) du Dévonien inférie ur du Spitsberg, 19- 13 1, 43 fig. , 3 pl. 

Vol. 11 ( 198 1), 4. L.-D . BRANDY. - Rongeurs Muroïdés d u Néogène supérie ur d'Afghan ista n . Evo lution , b iogéo­
graphie, corrélat ions , 133- 179, 7 fig. , 10 pl. 

Vo l. 12 ( 1982), 1. M. SABATIER. - Les Ronge urs du site pliocène à Ho minidés de Hadar (E thiopie), 1-56. 26 fig., 
4 pl. , 

Vol. 12 ( 1982), 2. C. GROMOLARD . - Etude pa léoneuro logique comparat ive de Parabos confieri (de CHR IS­
TOL), un Bovida e (Mamrnal ia, Artiodactyla) du Pliocène d 'Europe occ identa le, 57-74, 6 fig ., 3 pl. 

Vo l. 12 ( 1982). 3. J. -P. AGU ILAR. J. -Y. CROCHET, M. GREEN et B. SIGÉ. - Contribu tions à l'étude des micro­
ma mmifères du gi se ment miocène supérieur de Mont redo n (Héra ult}, 75- 140, 13 fi g., 4 pl. 

Vo l. 12 ( I 982) , 4. Ph. KÉROURIO. - Un no uveau type de coqui lle d'œuf présumé dinosaurien dans le Campanien 
et le Maes tr ichtien continental de Provence , 14 1- 147 , 3 pl. 

Vol. 12 ( 1982), 5. B. SIGÉ , S. HAND , a nd M. ARCHER. - An A ustra lian M iocene Brachipposideros (Ma mm a li a, 
Ch iroptera ) re lated to Miocene representat ives from Fra nce, 149- 172, 9 fi g., 2 pl. 

Vo l. 12 (1982), 6·. J. SUDRE et D .E. RUSSELL.- Les Mammifères mo ntiens de Ha ini n (Pa léocène moyen de Bel­
gique). Part 2: Cond ylart h res , 173- 184, I pl. 

Mé m. extr. ( 1982). D.E. RUSSELL, J.-L. HARTENBERGER , C h. POMEROL, S. SEN , N. SCHMIDT-KITTLER, 
and M. VIANEY-LIAUD.- Mammals and Stratigraphy: The Paleogene of Europe. 77 p., 
23 fig . 

Vo l. 13 ( 1983) , 1-2. Z. K IELAN-JA WOROWSKA. - Multitube rcula te endocra nia l casts, 1-1 2, 1 fi g., I pl. 
J.-M. MAZIN et P. JANV ! ER . - L'ana tomie de Lyrocephaliscus euri (W IMA N), Trérna tosaure du 
T rias in férieur du Spitsbe rg: arrière-crâ ne , sque lette ax ial et ceintu re scap ulaire , 13-2 1, 12 fig., 2 pl. 

Vo l. 13 ( 1983), 3. D. HEYLER et C. POPLIN. - Ac tinoptérygiens du Stépha nien de Mon tceau-les-Mi nes (Saône­
et-Lo ire. France}, 33-50, 4 fi_g . , 5 pl. 
J.-Y . CROCHET et B. SIGE. - Les mammifères mo nt iens de H a in in (Pa léocè ne moyen de Bel­
gique). Part III: Marsu pia ux , 5 1-64, 5 fï g. 
Z. Q I U et N. SC H MIDT-K ITT LER. -Agrio1heriu111 in1er111edi11111 (STACH 1957) from a Pliocene 
fi ssure fïllin g of Xiaoxian county (An huci Pro vince, C hina) and the ph ylogenetic positio n of the 
ge nus, 65-81. 1 fï g .. I pl. 




